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grandeurs et misères d’une victoire





« Je lui ai répondu que je comptais sur la prochaine réunion du Conseil supérieur de guerre
pour obtenir en juin, sans parler de juillet, un
envoi de 100 000 soldats américains. Sa réponse
fut qu’il était tout prêt à tomber d’accord avec
moi sur ce chiffre et qu’il n’y avait pas besoin
d’une séance à Versailles pour cela. Je refusai
naturellement de renoncer à la Conférence de Versailles.

« Il me dit alors qu’il allait voir le général
Foch, et que l’accord entre eux se ferait très
facilement. C’est en effet ce qui eut lieu. »

Le 1er juin 1918 le Comité supérieur de guerre
se réunit à Versailles.

Et le 7 juin, je télégraphie à M. Jusserand :
« Nous n’avons rien à cacher au gouvernement
américain. Quant à la nécessité pour lui d’engager ses forces militaires en armées, personne
ne le comprend mieux que moi, et le Président
peut compter que toutes facilités seront données par nous à cet égard… Nos indications
antérieures provenaient de deux sentiments
qu’il est trop facile de comprendre : 1° notre
besoin urgent de combattants ; 2° le grand
avantage, dans un cas si pressant, d’achever
l’éducation pratique, au feu, des formations
américaines avant la constitution des États-Majors[1]… »


	↑ Le général Pershing dut attendre encore plusieurs semaines avant de voir se réaliser son rêve d’une grande armée américaine autonome. Je ne pus alors qu’applaudir : c’est que l’heure était venue et je télégraphiai au commandant américain : 27 juillet 1918 : « Félicitations cordiales pour la création de la première armée américaine. L’histoire vous attend. Vous ne lui ferez pas défaut. G. Clemenceau. »
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